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1 – Le spectacle 

 

 

- Présentation 

 
Dans l’espace est un spectacle musical pour tout public à partir de 6 ans 
 

Texte : Annette Banneville 
Jeu et musique : Annette Banneville et Denis Monjanel  

Mise en scène : Ádám Baladincz 

Graphisme : Alix Lauvergeat 

Scénographie, lumières : Kiké Goméz 
Régie générale : Sébastien Madeleine 

 

                                        
 

 

C’est l’histoire d’un p’tit gars rêveur et différent qui s’appelle Nick.  
Nick Spout. 

A l’école, c’est compliqué. Est-il autiste ? Est-il surdoué ? Juste très timide ? 

Malade ? A-t-il perdu un parent ? Est-il simplement étranger ? Ou bien, a-t-il un 

caillou dans sa chaussure ? Etrange en tout cas… Différent. 
Toujours dans la lune, dit la maîtresse. 

Ca tombe bien, dans la classe il y a Oscar qui rêve d’être co co co cosmonaute 

(Oscar bégaie) et Teddy qui veut retrouver son père, persuadé que s’il est parti, 
c’est pour une importante mission secrète à la NASA.  

Ces deux-là se disent que Nick doit en connaître un rayon, et cherchent à entrer 

en contact coûte que coûte afin d’acquérir le « Super Power » qui leur permettra 
d’atteindre leurs objectifs. 

 

Un spectacle musical en forme de voyage interstellaire mêlant jeux 

d’ombres, manipulations d’objets et rétro-projection. 
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- Note d’intention      
 

Nous imaginons des spectacles de théâtre pour dire des choses.  

Raconter une histoire est toujours au cœur de notre démarche (c’est l’élément 

déclencheur et excitant !).  
Proposer un moment de partage autour d’une idée qui nous fait vibrer, de 

personnages, à découvrir, à reconnaître, qui donnent à sentir et à penser, à rire, 

à s’entre-regarder avec le sourire, à la sortie de la salle obscure, quand c’est fini, 
et que ça continue encore un peu et peut-être même beaucoup, dans la surprise, 

les questions, l’envie d’être ensemble.  

La musique est notre outil préféré pour communiquer au-delà des mots. Nous 

inventons des musiques qui participent de l’histoire.  
Mais pour raconter cette nouvelle histoire, pour aborder ce thème de la 

différence, l’élément-corps s’impose d’emblée comme central, parce qu’il nous 

semble que la différence se vit d’abord à travers une sensation physique, rejet 
ou attrait. 

Le corps, le geste, le mouvement s’imposent comme des évidences. 

 
C’est pourquoi nous avons demandé à Ádám Baladincz de réfléchir avec nous à 

cette prochaine création. 

Ádám vient d’ailleurs, et il travaille l’expression des corps, des visages. De plus, 

il a assurément un caillou dans sa chaussure. 
Même chose pour Kiké Gomez, artiste chilien rencontré au sein du collectif de 

spectacles jeune public « Les pas sages » initié par Rowland Buys et Monique 

Calzas du Théâtre Foz.  
Pour ce nouveau projet, nous chercherons ensemble à emprunter d’autres 

chemins. 

Pour aborder ce thème d’un enfant, d’un petit humain à part, le geste sera le 
point de départ, y compris le geste musical, que nous envisageons porteur d’un 

nouveau sens, au-delà de la production de son.  

 

Ainsi les instruments, instruments différents, évocateurs d’un univers 
« cosmique » que nous voulons à la hauteur des rêves des enfants : effets, 

guitare électrique, looper jamman…, pourront être manipulés en tant qu’objets 

sonores, personnages de l’histoire, métaphores de cette étrangeté en eux. Et 
nous jouerons entre cette dimension à la fois infinie du mystère de l’univers, de 

l’inconnu, d’un ailleurs qui fascine tant les enfants, et la dimension de ce qu’il y a 

de plus intime en chacun, notamment avec la présence très forte de la voix 
chantée qui nous connecte à la peau, au corps, à l’humain. 

 

Nick est souvent ailleurs, mais nous verrons comment il est présent aux autres 

par son regard, parce qu’il nous touche dans ce qui fait notre différence, cette 
part d’ombre ou de lumière qui créé des rencontres magiques. 

« Dans l’espace » veut raconter cela : ce sont les rencontres qui aident à bien 

grandir, à bien vivre, et ces rencontres sont possibles quand nos différences, au 
lieu de nous isoler, nous rapprochent et nous enrichissent : « Si je diffère de toi, 

loin de te léser, je t’augmente » disait Antoine de Saint-Exupéry qui s’y 

connaissait en petits garçons dans l’espace…                                                                        

                       Annette Banneville – septembre 2013   
 

 

                   



- Note de mise en scène      
 

Être différent n'est pas toujours facile. Pourtant, paradoxalement, on aimerait 

tous être uniques, originaux.  

Je me souviens, à l’âge de 5 ou 6 ans, avoir réalisé ce que voulait dire : être 
différent. Je ne sais plus quelle en était la raison, mais je me souviens très bien 

de la sensation de solitude que cela pouvait générer.Parler de la différence, vaste 

sujet.  
Cherchons dans mes souvenirs d'enfance... Oui voilà, je me souviens, dans mon 

école primaire : Péter… il était tous les jours bien habillé, il ne parlait pas, en 

tout cas je n'ai pas le souvenir de sa voix, ni de voir sa bouche bouger.  

Son visage était pâle, les bras toujours serrés le long du corps. Il y avait aussi 
Sabina qui avait une longue cicatrice sur le cou suite à une opération réalisée 

dans les conditions de la Hongrie des années 80. Cette cicatrice a sans doute 

déterminé beaucoup de choses dans sa destinée. Il y avait aussi celui qui 
n'aimait pas jouer au foot, et qui pleurait souvent. Quel a été son chemin ? 

Nick Spout, l'enfant de notre spectacle a sept ans, et ressemble beaucoup aux 

autres enfants : une tête, des bras, un cœur. Il aime le chocolat, pas trop les 
devoirs.  

Mais si je regarde sa silhouette de plus près, il y a quelque chose de bizarre.  

J'ai impression qu'il regarde vers le ciel. Vers le ciel, ou encore un peu plus loin, 

derrière les nuages. Il est dans un autre monde.  
Mais il a aussi le pouvoir de poser son regard sur les autres et de leur révéler cet 

autre monde qui existe en eux.  

 
Cette thématique de la différence me touche de près car je vis au sein d'un pays 

et d'une culture dans lesquels je ne suis pas né, ce qui sur de nombreux points 

me différencie de mon entourage. 
Par ailleurs, ma formation m'a amené vers le travail gestuel et visuel, une forme 

de théâtre encore peu connue. C'est aussi une forme de différence.  

Une des raisons de notre rencontre artistique avec Annette Banneville et Denis 

Monjanel est que nous nous encourageons les uns et les autres à travailler 
différemment, à explorer de nouvelles formes : théâtre gestuel pour eux, avec 

des comédiens musiciens pour moi. Les instruments donnent un cadre, le geste 

et la musicalité comme langages du spectacle m'obligent à aborder mon travail 
sous un angle nouveau.  

Il va s’agir pour moi de faire en sorte que les artistes trouvent « la musique de 

leur corps ». Pour mettre en avant l'histoire de Nick, nous travaillerons sur la 
présence du corps, chorégraphiée.  

Pour débuter le travail, j'ai demandé à Annette et Denis de me présenter les 

instruments. Leurs sons, mais surtout, la façon dont ils les utilisent et se 

positionnent avec. Chaque instrument induit des gestes précis, certains 
mouvements sont proches de la danse.                                                                                                                

 

J’aborde cette conception de mise en scène avec l’idée simple qu'un simple geste 
sur scène peut en dire long sur la différence.  

Annette et Denis seront acteurs avec leur propre langage. Moi je suis acteur 

metteur en scène avec mon langage.  

Il y a « nous »  qui sommes différents. Et il y a ces personnages à qui va advenir 
cette aventure incroyable et gaie… Monsieur Pâcome / pas comme, Teddy (T E D 

pour Trouble Envahissant du Développement), et Nick Spout, un garçon de sept 

ans qui est souvent dans la lune... 

                              Ádám Baladincz – septembre 2013                               

 



2 – Extraits / photos 
 
 

 

 
 

 

1 – Dans un cabinet médical 
 
Un couple attend. L’homme et la femme sont assis côte à côte, l’homme s’amuse avec 
des rythmes chantonnés à mi-voix. On devine l’arrivée d’un médecin, puis les questions 
qu’il pose mais qu’on n’entend pas. 
 
ELLE : Nick. 
LUI : Oui c’est ça, ses parents. Monsieur et Madame… 
ELLE ET LUI : Spout.   
ELLE : Il a sept ans… 

LUI : …presque huit. 
ELLE (légèrement agacée) : Oui, disons sept ans et demi.   
LUI : Ca se passe plutôt bien.  
ELLE (de plus en plus stressée) : Oui, ça se passe bien, ça se passe bien. Ca se passe 
bien. Ca se passe bien (Il l’interrompt en prenant sa main).  
LUI : En CE1. 
ELLE : Il a intégré une classe de CE1 à la rentrée. Oui, la maîtresse est douce… 

LUI : … très gentille… 
ELLE : … patiente… 
LUI : … pourvu que ça dure ! 
ELLE / LUI, en même temps : Oui / Non 
ELLE : Enfin… si, quand même, il s’exprime mieux… 
Evidemment, à l’école, c’est un peu difficile. Il voit le psychologue scolaire chaque 
semaine.                                                                                    (…) 

 

          
                                                               Photos Virginie Meigné    



2 – Dans la classe 
 
Les deux enfants sont de dos dans le fond de la classe et parlent à voix basse. 
 
OSCAR : Pou pou pou pour pourquoi i i i i il pa pa pa parle p p p pas Nick ? 
TEDDY : Ben… J’en sais rien. Peut-être qu’il peut pas. 

OSCAR : Co co co co co co comment ça i i i i il p p p peut pas ? Tout tout tout le m le m 
le m le monde p p p peut p p p pa pa pa parler ! 
TEDDY : Ben… Normalement oui. Ou il a pas de langue. 
OSCAR : Mais s s si, je je je je l’ai v v vu, i i i i il a ti ti tiré la la la langue à à à à à à à… 
TEDDY : … à qui ? 
OSCAR : Charlène. 
TEDDY : Charlène la Teigne ? 

OSCAR : Ouais. 
TEDDY : Waouh ! 
             Ou peut-être qu’il parle pas français. 
OSCAR : C c c c’est v vr vrai ça ! N N N N Nick, ça ça ça fait p p p pa tellement fr fr 
français comme nom, hein hein hein T T T Teddy ? 
TEDDY : Mais si ça fait français. C’est français Nick. Bien sûr que c’est français. C’est 
complètement français Nick. C’est comme Oscar. C’est français Oscar ?          (…) 
 
 

                      
                                                  Photo Laurent Ménochet 

 

 

3 – Dans l’espace                                                                                    
 
TEDDY : Vaisseau Space One appelle la lune, Vaisseau Space One appelle la lune je 
répète. 
OSCAR : Je je je v v v vous reç ç çois cinq sur c, cinq sur c, cinq sur cinq. 
TEDDY : Demandons autorisation d’atterrir, je répète : demandons autorisation d’atterrir. 
OSCAR : B b bien re reçu. Donnez votre p p p position. 

TEDDY : Impossible la lune. GPS hors service, GPS hors service je répète. Avons traversé 
une zone de turbulences. Demandons autorisation d’atterrir d’urgence je répète, 
demandons atterrisation d’atterrir d’urgence. 
OSCAR : Att atter atter… Sur la la la l l l lune ? 
TEDDY : Ben ouais. 
OSCAR : A a a a alors tu dis pas at at at atterrir, c’est c’est a a a lu a a a lu a allunir. 
TEDDY : Ouais ben demandons atterrisation d’allunir. 
OSCAR : Allunisation acc accordée, sortez les les rétro-fu fusées. Att att attention ça ça 
ça va secouer. 
TEDDY : Dis-donc Oscar, tu te rappelles ce qu’elle a dit la maîtresse ? 
OSCAR : Elle elle a p p parlé des trous noirs ! Trous noirs, très noirs ! 



TEDDY : Elle a dit : « Toujours dans la lune celui-là ». 
OSCAR : Trous noirs, très noirs ! Ca a l’air dr drôlement dangereux. 
TEDDY : « Toujours dans la lune celui-là ». Donc Nick, il s’y connaît. 
OSCAR : En q q q quoi qu’il s’y co co co connaît N N N Nick… 
TEDDY : « Toujours dans la lune ». Tu comprends ? Il sait.                             (…) 
 

 

         
 

 

 

                               

6 – Dans le bureau du psychologue scolaire 
 
On entend Oscar et Teddy qui chuchotent. 
 

MONSIEUR PACOME : Et vous dites qu’il a le Superpower ? 
TEDDY et OSCAR : Ouais ! 
MONSIEUR PACOME : Il a transformé Charlène la Teigne en une douce jeune fille. 
TEDDY et OSCAR : Ouais ! 
CHARLENE : Oui. 
OSCAR : Y y y y a quand même le le le problème des des des trous noirs. 
MONSIEUR PACOME : Les trous noirs ? 

TEDDY : Ben oui, dans l’espace, il y a du danger.  
OSCAR : On p p peut se faire ra ra rata ratata ratatiner. 
TEDDY : Les trous noirs. Nick, il doit savoir. Mais il veut pas nous parler.  
          

          
                                     Photos Laurent Ménochet 



                                               
 

 
                             photos répétitions : Kiké Gomez    illustrations : Gaspard Sauzay 
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3 – Annexes                                                                           
 

 

- Biographies 
 
Annette Banneville 
 

Ses années de formation sont celles d’une touche à tout : danse, théâtre, dessin, 
musique (CNR Caen et Aubervilliers, DEM en jazz mention TB).  
Finalement, après des études littéraires, elle choisit la musique, chante du jazz et 
multiplie les expériences : sextet vocal Cas 6, big band Petit Marcelot d’Emmanuel 



Duprey (jazz et musique trad. normande), Quartet Voyageur (concerts-rencontres en 
Roumanie, Qatar, Soudan, Libye…). Elle joue/enregistre avec Mino Cinelu, Christophe 
Monniot, Daniel Humair, Pierre Michelot, Hein Van De Geyn, Andy Sheppard... 
Elle est interprète et compositrice pour l’Estrad'théâtre : Et maintenant j’ai grandi, 
(hommage à J. Prévert, octobre 2000) et Comme des Bêtes (Jazz sous les Pommiers 
2000, Avignon 2001). Elle chante aux côtés d’Eric de Dadelsen dans Moon of 

Alabama, cabaret musical autour de compositions de Bertold Brecht/Kurt Weill (2004). 
Depuis 1999, elle collabore avec la compagnie Papaq installée à Caen. Elle est auteure, 
co-compositeur et interprète de 3 spectacles jeune public : Le Roi Coléoptère en 2000 
(plus de 200 représentations, Avignon Off en 2001), Le jour de la lune en 2002 
(spectacle et cd plébiscités : 250 représentations, cd 4 f Télérama, prix jmf-Adami-Mino 
2003, coup de cœur Académie Charles Cros 2004), et Monsieur Filoche en 2004 (100 
représentations, 3 saisons de tournée CCAS, cd prix jmf-Adami-Mino 2007, coup de 

coeur Académie Charles Cros 2007).  
En 2009, elle crée : Rex a des ennuis avec sa propre compagnie Comme sur des 
roulettes (Festi’Val de Marne, Francos Juniors 2010, Chorus Hauts-de-Seine 2011), et 
en 2011, Sans mes chaussettes / Peurs d’enfance, en duo avec Denis Monjanel 
(CD coup de cœur Académie Charles Cros 2011). Ces deux premiers spectacles sont mis 
en scène par Olivier Prou. 
Une nouvelle création, Dans l’espace, est en projet avec Denis Monjanel, Adam 
Baladincz à la mise en scène et Kiké Gomez à la scénographie. 
Egalement en tournée : une coproduction avec les Jeunesses Musicales de France : Le 
pépin du jardin (2011-2012 et 2012-2013, plus de 100 représentations), ainsi que des 
concerts et ateliers Folksongs, chansons d’ici et d’ailleurs, avec Thierry Lhiver.  
Par ailleurs elle intervient pour le conservatoire de Caen : série « Miniconcerts » 
L’enfant et le souffle, voyage initiatique au pays du jazz et de l’improvisation, en 
tant qu’auteure et récitante (2011), et encadre un groupe d’enfants en situation de 
handicap pour le projet de spectacle musical La légende des Dietoijosh (juin 2013). 

Elle poursuit sa formation vocale auprès de Pierre Mervant (CNSM Paris).   
                                                                      

Denis Monjanel                                                                                                         
 

Autodidacte, multi-instrumentiste et comédien, il débute dans les années 1979/80 en 
exerçant ses tympans sur l’approche polyrythmique des percussions africaines avec le 
burkinabé Adama Dramé et des percussions latines avec le conguero portoricain Daniel 
Maldonado.  
En 1991 il entre aux Percussions de Nantes (direction G.Hiéronimus) et intègre l’Open 
Jazz Nantes Cie sous la direction de Bertrand Renaudin. 
En 1992, il intègre la cie Papaq percussions aux côtés d’Emmanuel Ricard, Jean-
Benoît Culot, et Franck Enouf pour Aventure Publique (plus de 100 concerts, Europe 
et Etats-Unis, invités Dave Liebman, Hein Van de Geyn, Laurent Dehors…). 
C’est sur Aventure Publique qu’a lieu la rencontre avec Annette Banneville.  
Papaq percussions devient Papaq cie. S’engage alors un travail de création à 
destination du jeune public mis en scène par Annick Augis : Le Roi Coléoptère, Le Jour 
de la lune, Monsieur Filoche, L’Enfant sans nom (d’après P Raulet, coup de cœur 
Mino 2009), L’Ebloui (d’après J Jouanneau).  
En parallèle, il se forme au métier d’acteur avec plusieurs compagnies dans sa région du 
Mans, ainsi qu’avec Ludwig Flashen (théâtre laboratoire Grotowsky) et Monika 
Pagneux (directrice du mouvement chez Peter brook).  
Il participe en tant que comédien et/ou musicien compositeur aux créations suivantes : 

- avec le Théâtre de l’Enfumeraie (mise en scène Pascal Larue) 
Les Fils des nuages de JMG Le Clézio, 1986, Mère courage de Bertolt Brecht, 1992, 
L’amour assiégé de Pascal Larue, 1997, L’amour médecin, médecin malgré lui de 
Molière, 1998, adaptation et mise en scène Annick Augis. 

- avec NBA Spectacles  
La chanson de Roland, 1989, L’héritier de Village de Marivaux, 1994, Moi, Louis 
Simon, 1996, Ajax de Sophocle, 1999, Une laborieuse entreprise de Hanokh Levin, 
2009 (mise en scène Pierre Sarzaqk)  



Les Orphelins de la République de Didier Bardoux, 2007, mise en scène Ximun Fux 
Thuyas, revolvers et langues de chat, de Didier Bardoux,2011, mise en scène de 
Simon Le Moullec. 

- avec la cie AIRCT (mise en scène Habib Naguemouchie)  
Le songe d’une nuit d’été de W Shakespeare, 1995, La Fête Virile de F Gallaire, 1996 
  

Par ailleurs, il réalise des créations sonores dans des domaines tels que lectures, 
nouveau cirque, danse contemporaine, avec la cie Prospero, la cie Lezartikal (Une 
goutte de Vertige 2010), la cie Zutano Bazar (Voyages 2009, Sikulé 2012, 
chorégraphies Florence Loison, tournée Sénégal et Burkina Faso), ciné concert La 
Mouche de David Kronenberg (Production TERIAKI / Graine d’images 2012)… 
 
 

   
Ádám Baladincz                                                                                    
 
Metteur en scène et comédien hongrois, il a 19 ans lorsqu’il entre au Théâtre des Ailes 
de Budapest dirigé par Csetneki Gábor et Deák Varga Rita.  
“Lever notre coeur dans l’étape de vérité”, c’est ce qu’il apprend pendant 8 ans lors de 

trainings intenses et réguliers et en participant aux spectacles de la cie : Medúza Álma, 
2000-2001, Verkli, 2001-2002, Canadien Pacific, 2003-2005. 
Parallèlement, il obtient en 2005 un Master de Socio-Pédagogie à l’université de Sopron 
(Hongrie), et poursuit sa formation : stages de théâtre de mouvement avec Oleg 
Zhukovskiy (cies Derevo – La Pushkin, Russie - Allemagne), stages de cirque à l’école 
Maciva de Budapest. 
Depuis 2005, il est comédien en France et en Hongrie dans les productions suivantes : 
Liquidation de Imre Kertész, et Demain je me marie, d’Arnaud Aubert, Tanit 

Théâtre, Lisieux, mise en scène Eric Louviot, 2005-2006  
Beton Lótusz, danse, OFF compagnie (Hongrie), mise en scène Hód Adrienn  
Le Songe d’une nuit d’été, de Shakespeare, théâtre gestuel, mise en scène Oleg 
Zhukovskiy (cies Derevo – La Pushkin) 2006-2007  
Neige, de Maxence Fermine, cie Alkime (marionnettes), mise en scène Eduardo 
Jiménez     

                
En 2006, il intègre la cie Toutito Teatro, fondée par Ixchel Cuadros et Sandrine 
Nobileau (diplômées de l’Académie Théâtrale de l’Union du CDN de Limoges), avec 
laquelle il participe en tant que comédien et/ou metteur en scène aux spectacles : 
Les petits contes du colporteur, 2008-2009 
Béka Kórus, théâtre gestuel et visuel 2009-2010 
Kaeru, théâtre gestuel et visuel, 2009-2010 
Ma langue au chat ! lecture spectacle, 2010-2011 

Voyages japonais, et A table !, textes classiques et contemporains 2011-2012 
Obo (Le rêve d’un roi), théâtre gestuel et visuel, 2011-2012 
Monsieur M, théâtre gestuel et visuel, 2013-2014 
 

Kiké Gomez                           
 
Designer, scénographe, marionnettiste et metteur en scène, Kiké Gomez a forgé son 
expérience au sein de différentes compagnies : le collectif artistique chilien Zapallo de 
Troya (de 2001 à 2007), la Cie Viaje Inmovil (2005 à 2008), la cie La Troppa (1998 à 
2006). Il participe à la création des marionnettes et des machineries des spectacles 
Gemelos, adaptation du premier tome de la trilogie d’Agota Kristof, Le Grand Cahier 
(cette pièce a été jouée 550 fois en 3 ans à travers le monde), Voyage au centre de la 
terre d’après Jules Verne et Jesus Betz d’après l’album de Fred Bernard et François 
Roca. Ces différentes créations ont tourné dans des festivals comme le Festival d’Avignon 
(In), Festival de Berlin, Lincoln Center Festival à New York, Festival d’Almada au 



Portugal, Festival de Vienne, Festival di Napoli, Honk kong Art Festival ainsi que dans 
différentes villes d’Europe et d’Amérique. 
De 2005 à 2007, il est marionnettiste dans la pièce Gulliver, d’après Les Voyages de 
Gulliver de Jonathan Swift, au sein de la nouvelle Cie de Jaime Lorca (ex La Troppa) 
Viaje Inmóvil (jouée 180 fois, dans différents festivals : Charleville-Mézières, Festival 
International de marionnettes de Belo Horizonte au Brésil, Festival International de 

théâtre d’Almada au Portugal - Prix du Public 2007). 
 
En 2008, il fonde la Cie Alkime, à Caen avec Alicia Quesnel, et collabore à la mise en 
scène de La plage oubliée de Joëlle Rouland, puis il crée et met en scène Neige 
(2010), d’après le roman de Maxence Fermine, spectacle de marionnettes japonaises 
Kuruma Ningyo en collaboration avec Eduardo Jimenez. 
En 2011, il établi une collaboration avec Jean Lambert-Wild pour les différentes 

créations du Centre Dramatique de Normandie. Il réalise le décor de L'Ombelle du 
trépassé, conçoit, réalise et manipule la Bomboche (marionnette italienne à taille 
humaine) dans La Sagesse des abeilles, en tournée en Suisse et au Canada, et assure 
la conception, la réalisation et la manipulation des différentes marionnettes de Mon 
amoureux noueux pommier (2012). 
 
Pour 2013, il est invité à participer au projet Clinique d’un roi du metteur en scène 
belge Antoine Pickels et prépare pour la Cie Alkime, La grande fabrique de mots 
d’après l’album jeunesse d’Agnès de Lestrade et Valeria Docampo. Une nouvelle création 
est prévue pour 2016 : Une chenille dans le cœur, d’après Stéphane Jaubertie. 
 
 

- Partenaires  
 

Théâtre Foz – Caen (14)  

Les Saulnières – Le Mans (72) 

Espace de Vie Etudiante, Université du Maine – Le Mans (72) 
Relais culturel régional / Musique Expérience – Ducey (50)  

Théâtre de Lisieux Pays d’Auge (14)  

Et avec le soutien de la Région Basse-Normandie, de la DRAC, du Conseil 
Général du Calvados, de la ville de Caen  

                                                                             
 

- Infos pratiques 
 

Age : tout public à partir de 6 ans 

Durée : 50 minutes 
Jauge maximale : 200 
 
 

 

 

Pour nous contacter 

 
Diffusion : Annette Banneville 06 80 65 88 67 

contact@commesurdesroulettes.net 
 

Administration : Le Marchepied 02 31 44 25 92 
julie.tillard@lemarchepied.com 

 
site internet : www.commesurdesroulettes.net 
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